
Anciennement inclus comme sous-genre dans 
le genre Athous Eschscholtz, 1829 [Leseigneur, 
1972], le genre Crepidophorus Mulsant & 
Guillebeau, 1853 compte actuellement huit 
espèces en zone paléarctique. Cinq d’entre 
elles se trouvent en Asie et deux autres dans le 
Caucase, tandis que C. mutilatus (Rosenhauer, 
1847) est la seule espèce de ce genre en Europe 
[Laibner, 2000 ; Cate, 2007].
	 Endémique européen, C.  mutilatus est 
largement réparti dans les pays d’Europe 
centrale et septentrionale. C’est un des 
Elatérides saproxyliques les plus rares d’Europe, 
entrant dans la même catégorie que Limoniscus 
violaceus (P.W.J. Müller, 1821) et Podeonius 
acuticornis (Germar, 1824). En France, cette 
espèce est en limite d’aire occidentale. Elle est 
citée pour la première fois au début du xxe siècle 
par du Buysson [1893-1906]. Avant 1955, 
elle n’a été mentionnée que d’une dizaine de 
localités [Leseigneur, 1972] et il faut ensuite 
attendre plus de 50 ans avant que Delnatte 

[2009] signale sa découverte dans deux localités 
inédites.
	 À l’occasion de la découverte en France de 
plusieurs nouvelles stations de cette espèce, 
nous présentons un bilan de sa répartition en 
Europe et en France, ainsi qu’une revue des 
connaissances sur sa morphologie, sa biologie, 
son écologie et son éthologie. Nous proposons 
également d’entamer des réflexions sur sa 
détection, les menaces dont elle fait l’objet et sa 
conservation.

Classification

Elateridae Leach, 1815
	 Dendrometrinae Gistel, 1848
		  Athoini Candèze, 1859
= Athoites Candèze, 1859 genre-type Athous 
Eschscholtz, 1829 (Atho- pour dérivation)
Voir Bouchard et al. [2011] pour la discussion.
Genre-type : Crepidophorus 

Mulsant & Guillebeau, 1853
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Résumé. – Nous rapportons la capture de Crepidophorus mutilatus (Rosenhauer, 1847) dans 6 nouveaux 
départements français et 8 localités inédites. Ces données sont l’occasion de 1) réactualiser sa distribution 
européenne et française, 2) réaliser une synthèse sur sa biologie, son écologie et son éthologie et 3) 
proposer une réflexion sur la détection, les menaces et la conservation de cette espèce cavicole rare et 
très localisée.

Summary. – Distribution, life history and conservation of Crepidophorus mutilatus (Rosenhauer, 1847) in 
France (Coleoptera Elateridae). Crepidophorus mutilatus is recorded in 6 new French departments and 
8 new localities in France. These new observations enable us 1) to update its European and French 
geographical distribution, 2) to synthesize its life history, ecology and ethology and 3) to consider the 
detection, threats and conservation of this rare and very localized hollow tree species.
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Espèce-type : mutilatus Rosenhauer, 1847 
Localité-type : Lyon
Voir Mulsant & Guillebeau [1853  : 189], 

Hyslop [1921], Cate [2007] et Leseigneur 
[2010].

Morphologie

Adulte
	 L’imago de C.  mutilatus possède des 
caractères morphologiques permettant de le 
distinguer facilement des autres Elatéridés 
européens [Leseigneur, 1972 ; Laibner, 
2000]. Espèce de grande taille (11-18 mm), elle 
se reconnaît aisément à sa fossette profonde sur 
le front et sa carène clypéo-frontale saillante et 
non abaissée au milieu. De couleur brun foncé 
ou noir, son pronotum est allongé, à côtés 
parallèles, brièvement arrondis en avant, avec 
une ponctuation forte, dense et ombiliquée lui 
donnant un aspect mat. Les angles postérieurs 
du pronotum sont arrondis, non saillants et 
faiblement carénés. Le 7e interstrie des élytres est 
élevé en fine carène en avant du calus huméral. 
Le mâle se distingue également aisément par 
l’examen des genitalia qui sont très singuliers 
(Figure 4). La femelle (Figure 1) se distingue du 
mâle (Figure 2) par une taille généralement plus 
grande, des antennes nettement plus courtes et 
par un pronotum plus convexe [TB, obs. pers. ; 
Recalde Irurzun et al., 2007].

Larve
	 La larve de C.  mutilatus a été décrite avec 
précision [Husler & Husler, 1940 : 388-390]. 
De type Athous, elle se distingue aisément des 
autres larves d’Elatéridés par sa forme et sa 
couleur (Figure 3). Présentant un très fort éclat 
vernis, elle est de couleur jaune clair excepté 
la tête, le segment thoracique I et le segment 
abdominal IX qui sont brun foncé. Elle est peu 
sclérifiée, aplatie dorso-ventralement, avec de 
longues soies latérales. Le 9e segment abdominal 
est muni d’une armature à deux crochets dont 
la forme est caractéristique (Figures 5 à 7).

Distribution générale

C.  mutilatus est une espèce à répartition 
discontinue dont les plus importantes 
populations se concentrent en Europe 

centrale et dans le Sud de la Scandinavie. 
Elle est présente en Allemagne [Möller, 
2009 ; Bußer & Müller, 2008], en Autriche 
[Zabransky, 1998], en Belgique [Thomaes 
et al., 2015], Bosnie-Herzégovine [Roubal in 
Mertlik, 2014], en Croatie [Mertlik, 2014], 
au Danemark [National Environmental 
Research Institute, 2007], en Estonie [Süda, 
2009], en Finlande [Hivärinen et al., 2010], en 
Géorgie [Mertlik, 2014], en Grèce [Mertlik, 
2014], en Hongrie [Németh & Merkl, 2009], 
en Lettonie [Telnov et al., 2005], en Lithuanie 
[Tamutis et al., 2010], en Norvège [RØsok, 
2010], en Pologne [Wolender & Zych, 2007], 
en République tchèque, en Slovaquie [Mertlik, 
2007 ; Laibner, 2000], en Suède [Ljungberg, 
2015] et en Turquie [Platia et al., 2011]. Elle est 
également citée de Russie centrale, d’Ukraine, 
de Biélorussie, de Bulgarie, de Slovénie et de 
Suisse [Cate, 2007]. Récemment encore, cette 
espèce atteignait sa limite d’aire occidentale 
en France [Leseigneur, 1972 ; Delnatte, 
2009] jusqu’à ce qu’une population relictuelle 
soit découverte en Espagne élargissant son aire 
de répartition à l’ouest et au sud [Recalde 
Irurzun et al., 2007]. En Italie, sa présence 
est à confirmer car celle-ci est basée sur une 
donnée antérieure à 1930 et qui n’a jamais 
été vérifiée [Platia, 1994]. D’autre part, sa 
présence est incertaine en Sibérie occidentale 
[Laibner, 2000] et elle est inconnue des Pays-
Bas, d’Angleterre et d’Irlande [Cate, 2007].

Distribution française

C.  mutilatus est présente en plaine comme 
en montagne jusqu’à une altitude de 1  300 m 
avec une répartition discontinue à tendance 
orientale (Figure 8). Le nombre de captures de 
cette espèce en France est très faible. En incluant 
notre contribution, elle n’est recensée que de 18 
localités, dont 12 sont postérieures à 1950. Elle 
est pourtant largement répandue puisqu’elle est 
connue de 16 départements. Notre contribution 
permet d’ajouter 6 nouveaux départements dans 
lesquels l’espèce n’avait jamais été signalée  : 
Gard, Haute-Loire, Isère, Lozère, Haute-Savoie 
et Vosges. Par contre, dans 6 départements 
(Ain, Côte-d’Or, Doubs, Bas-Rhin, Rhône et 
Saône-et-Loire) les dernières données datent 
d’avant 1950 avec une station urbaine recensée 
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Distribution, traits de vie et conservation de Crepidophorus mutilatus (Rosenhauer, 1847) en France
(Coleoptera Elateridae)

Figures 1 à 7. – Crepidophorus mutilatus Mulsant & Guillebeau, 1853: 1) Habitus de la femelle (cliché F. Soldati). 
2) Habitus du mâle (cliché F. Soldati). 3) Habitus de la larve (cliché B. Calmont). 4) Genitalia du mâle 
(cliché F. Soldati). 5) Vue dorsale de l’armature du 9e segment abdominal. 6) Vue ventrale de l’armature 
du 9e segment abdominal. 7) Vue latérale de l’armature du 9e segment abdominal. Les Figures 5 à 7 sont 
extraites de Kovacs & Németh [2012].

4 5 6 7

1 2 3
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à Strasbourg qui a aujourd’hui disparu (coupe 
des arbres).

Données bibliographiques 
01. Ain, Les Échets, < 1930 [du Buysson in 

Leseigneur, 1972]. 
03. Allier, Saint-Bonnet-Tronçais, forêt de 

Tronçais, RBD Futaie Colbert, alt. 200-
250 m, élevage larve, capture  : 5-iii-2006, 
émergence  : 22-v-2007, futaie de Chêne, 
cavité de houppier avec carie rouge sur Chêne, 
un ex., J. Delnatte rec. et coll. [Delnatte, 
2009] ; Bagneux, forêt de Bagnolet, < 1930 
[du Buysson in Leseigneur, 1972]. 

05. Hautes-Alpes, Vallouise, chemin des 
Echarras, alt. env. 1 000 m, battage, 19-vii-
1954, branches de Peuplier avec cavité, un 
ex., J.-C. Berson rec. [Leseigneur, 1972]. 

21. Côte-d’Or, Dijon, bois du Parc, alt. 240-
300 m, élevage larve, émergence : 31-v-1947, 
parc urbain, dans cavité haute à terreau d’un 
Tilleul abattu, 2 ex., J. Barbier rec. [Barbier, 
1950] ; Dijon, bois du Parc, alt. 240-300 m, 
élevage nymphes, capture  : 16-v-1946, 
émergence  : 18 et 22-v-1946, parc urbain, 
loge sous écorce dans Tilleul creux abattu, 
2 ex., J. Barbier rec. [Barbier, 1950] ; Dijon, 
< 1930 [du Buysson in Leseigneur, 1972]. 

25. Doubs, Besançon, < 1930 [du Buysson in 
Leseigneur, 1972]. 

26. Drôme, Montauban-sur-l’Ouvèze, massif 
des Baronnies, alt. 900 m, piège fosse amorcé 
à la bière, vi-2001, chênaie mélangée, dans 

cavité haute d’un Chêne creux, 3 ex., R. 
Allemand et J. Clary rec. [Delnatte, 2009]. 

67. Bas-Rhin, Strasbourg, promenade Lenôtre, 
alt. entre 100-150 m, à vue, < 1900, alignement 
urbain, sur Tilleul, station détruite, F. Reiber 
rec. [Callot & Schott, 1991]. 

69. Rhône, Brignais, < 1930 [du Buysson 
in Leseigneur, 1972] ; Lyon, 1853, 3 ex., 
Mulsant et Guillebeau rec. [Leseigneur, 
2010]. 

71. Saône-et-Loire, Les Guerreaux, < 1930 [du 
Buysson in Leseigneur, 1972]. 

83. Var, massif Sainte-Baume, fauchage, avant 
1951 en avril, un ex., G. Condrillier rec. 
[Condrillier, 1951].

Nouvelles données
03. Allier, Yzeure (03321), Les Davids, alt. 

250  m, piège interception sans attractif, 
29-v au 2-vii-2013, milieu agro-pastoral, 
vieux Chêne isolé avec cavité haute, une ♀, 
G. Parmain rec., LNEF coll. 

05. Hautes-Alpes, Savournon (05165), 
forêt communale, alt. 1  260 m, piège 
d’interception amorcé à l’éthanol 20 %, 15-
vii au 29-vii-2014, tillaie hêtraie sur éboulis, 
devant cavité haute d’un vieux tilleul creux, 
3 ♂, E. Hustache rec., LNEF coll. 

30. Gard, Arphy (30015), forêt domaniale de 
l’Aigoual, cascades d’Orgon, alt. 1  080 m, 
piège interception amorcé à l’éthanol 20 %, 
22-vi au 29-vi-2015, vieille chênaie-hêtraie, 
posé sur vieux Chêne creux, un ♂ et une ♀, 
G. Karczewski rec., PNC coll. 

43. Haute-Loire, Cubelle (43083), bois de 
Ponnet, alt. 600 m, trouvé mort, 27-vii-2010, 
chênaie d’origine sylvo-pastorale, dans toile 
d’araignée devant une cavité haute d’un petit 
Chêne (∅ 40 cm), un ex., B. Calmont rec. ; 
Cubelle, bois de Ponnet, alt. 600 m, 1-vii-
2011, chênaie d’origine sylvo-pastorale, au 
piège à émergence sur une cavité haute d’un 
petit Chêne (∅ 40 cm), un ♂., B. Calmont 
rec. et coll. ; Cubelle, bois de Ponnet, alt. 
600 m, larve, 14-xi-2011, chênaie d’origine 
sylvo-pastorale, dans cavité haute d’un petit 
Chêne (∅ 40 cm), un ex., en compagnie 
de Corticeus bicoloroides (Roubal, 1933), B. 
Calmont rec. et coll. 

38. Isère, entre Lalley (38204) (Avers) et Prébois 
(38321) (les Petits Moulins), à vue, au vol 
puis posé sur un Noyer creux, 12-vii-1977, 
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Figure 8. – Distribution de Crepidophorus mutilatus 
en France.
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11 h a.m., un ♂, J.-P. Nicolas rec., Muséum 
d’histoire naturelle de Besançon coll. ; 

48. Lozère, Bassurels (48020), forêt domaniale 
de l’Aigoual, RBI du Marquaires, alt. 
850 m, à vue, 18-vii-2014, hêtraie d’origine 
sylvo-pastorale, posé sur tronc d’un Hêtre 
creux, une ♀, T. Barnouin rec., LNEF coll. ; 
Bassurels, forêt domaniale de l’Aigoual, 
RBI du Marquaires, alt. 840 m, piège 
interception amorcé à l’éthanol 20 %, 15-
vi au 1-vii-2009, hêtraie d’origine sylvo-
pastorale, posé sur vieux et gros Hêtre creux, 
une ♀, C. Jarentowski rec., LNEF coll. ; 

74. Haute-Savoie, proche de Thonon-les-Bains 
(74281), alignement de Peuplier, C.  Morin 
rec. et coll. 

88. Vosges, Ban-sur-Meurthe-Clefcy (88106), FD 
de Ban-sur-Meurthe (Straiture), alt. 850  m, 
piège d’interception amorcé à l’éthanol 
20 %, 18-vii-2007, vieille hêtraie sapinière 
(certains Sapins ont plus de 250 ans) sur 
éboulis granitique, dans une vallée froide très 
encaissée, 1 ♀, O. Rose leg. et coll.

Traits de vie

La plupart des informations connues sur la 
biologie et l’écologie de C.  mutilatus sont 
issues des remarquables observations réalisées 
en Allemagne par Husler & Husler [1940], 
et en République tchèque et Slovaquie par 
Mertlik [2014]. Nous proposons donc de 
faire une synthèse de ces travaux étayés, lorsque 
cela est possible, par d’autres données tirées de 
la littérature.

Habitat
	 C. mutilatus est une espèce cavicole [Bouget 
et al., 2005] qui habite les cavités des vieux 
arbres feuillus (Figure 9). Cette espèce se 
retrouve dans les vieilles forêts, les ripisylves 
et les systèmes agro-pastoraux, mais également 
dans les parcs et les alignements d’arbres. Elle 
est peu exigeante en terme d’essence, comme 
la plupart des espèces habitant ce type de 
micro-habitat. Elle est fréquemment citée du 
Chêne [Husler & Husler, 1940 ; Bußer & 
Müller, 2008 ; Delnatte, 2009 ; Tamutis et 
al., 2010 ; Mertlik, 2014], du Hêtre [Husler 
& Husler, 1940 ; Mertlik, 2007 ; Bußler & 
Müller, 2008 ; Kovacs & Németh, 2012 ; 

Mertlik, 2014] et du Tilleul [Gerhardt, 
1910 ; Barbier, 1950 ; Mertlik, 2007], plus 
rarement de l’Érable [Kovacs & Németh, 
2012], du Châtaignier [Gerhardt, 1910], du 
Peuplier [Möller, 2009], de l’Orme [Husler 
& Husler, 1940], du Charme, du Noyer, 
du Marronnier, du Sorbier et du Pommier 
[Mertlik, 2014].
	 Les larves vivent dans les caries rouges ou 
blanches plutôt humides des cavités hautes. 
Elles se développent préférentiellement à 
l’interface bois mort / bois vivant dans les parois 
des cavités, plus rarement dans le terreau [BC 
obs. pers. ; Delnatte, 2009 ; Mertlik, 2014]. 
Par contre, C. mutilatus est très rarement trouvé 
dans les cavités basses qui constituent l’habitat 
typique de Limoniscus violaceus et Ischnodes 
sanguinicollis (Panzer, 1793) [Mertlik, 2014]. 
En France, les travaux récents menés par Gouix 
[2011] sur L. violaceus viennent appuyer ces 
observations, puisque C.  mutilatus n’a jamais 
été trouvée dans ce type de cavité. De même 
qu’Osmoderma eremita (Scopoli, 1763), cette 
espèce aurait une tendance thermophile 
préférant les arbres ensoleillés (alignement, 
bocage…) ou les cavités de houppier dans les 
forêts traitées en futaie.

Régime alimentaire
	 L’ensemble des auteurs s’accordent sur le 
fait que la larve est prédatrice et s’alimente 
de larves et de nymphes d’autres Coléoptères 
saproxyliques occupant le même micro-habitat 
(Cerambycidae, Cetoniidae, Curculionidae, 
Elateridae, Tenebrionidae…). Toutefois, il est 
probable, comme chez beaucoup d’autres larves 
d’Elatérides saproxyliques, qu’elle ait un régime 
alimentaire plus varié dans les premiers stades 
incluant des moisissures, des cadavres d’insectes 
et du bois en décomposition [Leseigneur, 
1972]. Il est possible qu’elle attaque également 
d’autres insectes du bois et qu’elle soit 
occasionnellement myrmécophage [Gouix et 
al., 2008 ; Delnatte, 2009]. Comme beaucoup 
d’espèces aux larves prédatrices vivant dans des 
milieux confinés où cohabitent les différents 
stades larvaires et où la disponibilité des proies 
est fluctuante, la larve de C. mutilatus aurait 
une forte propension au cannibalisme [Husler 
& Husler, 1940 ; Alabi et al., 2008 ; Rudolf 
et al., 2010 ; Delnatte, 2010]. L’imago par 
contre ne semble pas s’alimenter.
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Cycle vital
	 La durée du stade larvaire est au moins de 
trois ans [Mertlik, 2014], et peut certainement 
se prolonger lorsque les conditions sont 
défavorables [Leseigneur, 1972]. La 
nymphose aurait lieu durant la seconde moitié 
du mois d’avril pour une émergence de l’imago 
fin mai [Barbier 1950 ; Delnatte, 2009 ; 
Mertlik, 2014]. Ainsi, Husler & Husler 
[1940] citent l’adulte entre le 1er mai et le 22 
juin, mais signalent également des observations 
plus précoces en Bavière. D’après l’ensemble 
des données recueillies, les captures sont 
réalisées uniquement en juin et en juillet, avec 
un maximum au mois de juillet. Par contre, 
aucune capture n’est signalée au mois d’août et 
au-delà. On peut donc en déduire que l’adulte 
aurait une durée de vie très courte, de l’ordre 
de quelques semaines, s’étalant de la fin avril au 
mois de juillet avec un maximum entre la mi-
juin et la mi-juillet.
Activité et comportement
	 L’adulte aurait une activité crépusculaire et 
nocturne [Mertlik, 2014]. Husler & Husler 
[1940] signalent l’observation d’une forte 
activité de cette espèce à 22 h 00. Pourtant, à 

notre connaissance, cette espèce n’a été capturée 
qu’une seule fois à la lumière en Lettonie 
[Telnov et al., 2005]. L’adulte se disperse en 
volant comme en témoigne les captures réalisées 
au piège d’interception. Celles réalisés à deux 
occasions au battage et au fauchage [Barbier, 
1950 ; Condrillier, 1951], laissent supposer 
que durant la journée l’imago se tient dans les 
herbes et sur les branchages à proximité des 
cavités qu’il occupe.

Capture et détection

De la même manière qu’Osmoderma eremita et 
que d’autres Coléoptères cavicoles, C. mutilatus 
est une espèce cryptique avec une espérance de 
vie imaginale courte et se déplaçant a priori assez 
peu. La détection des Coléoptères se faisant 
traditionnellement par les adultes, les méthodes 
« traditionnelles » actives de l’entomologiste, 
comme le battage et le fauchage, semblent 
hasardeuses et donc peu efficaces. À la différence 
du Pique-prune, il n’existe que peu d’autres 
indices de présence. La recherche de la larve dans 
son habitat semble donc la meilleure méthode 
de détection directe. Cependant, l’accessibilité à 
cet habitat est très limitée et implique souvent 
une perturbation voire une destruction de celui-
ci, ce qui doit être aujourd’hui évité. Cette 
méthode ne peut être utilisée que sur des arbres 
tombés ou éventrés offrant ainsi un accès facile à 
l’intérieur des cavités. 
	 L’utilisation du piège d’interception 
multidirectionnel, amorcé à l’éthanol, placé 
devant l’entrée de cavités est une méthode facile 
à mettre en œuvre et qui semble assez efficace 
pour la capture de cette espèce (Figure  9). Le 
piège Barber amorcé posé dans les cavités 
[Delnatte, 2009 ; Chiari et al., 2012 ; 
Thomaes et al., 2015] ou le piège à émergence 
[Gouix & Brustel, 2012] sont des méthodes 
qui semblent très efficaces, quoiqu’elles soient 
peu utilisées en raison souvent des difficultés de 
mise en œuvre.

Menaces

C.  mutilatus est une espèce relicte dont la 
présence sur un site est le résultat d’une 
continuité spatiale et temporelle de son habitat 

Figure 9. – Habitat et microhabitat de Crepidophorus 
mutilatus : vieux Tilleul creux en forêt communale 
de Savournon (Haute-Alpes) (cliché T. Barnouin).
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[Mertlik, 2014]. Les menaces qui pèsent sur 
C. mutilatus sont nombreuses et assez similaires 
aux menaces identifiées pour Osmoderma 
eremita. En effet, en France comme dans le reste 
de l’Europe, les espèces associées aux cavités 
d’arbres souffrent de la fragmentation de leur 
habitat à l’échelle des paysages qui a débuté 
au début du xxe siècle [Ranius et al., 2005 ; 
Vignon, 2015]. Cette fragmentation est due 
aux modes de gestion forestière actuels [Vignon, 
2005 ; Ranius et al., 2009], à l’évolution 
des pratiques agricoles [Ranius et al., 2005 ; 
Vignon, 2015] ainsi qu’au développement des 
infrastructures urbaines [Blandin et al., 1999 ; 
Burdeau et al., 2001 ; Lauri, 2007].
	 L’U.I.C.N., dans sa première liste rouge des 
Coléoptères saproxyliques menacés en Europe, 
n’intègre pas cette espèce dans la catégorie des 
espèces « Menacées » (Threatened Categories), 
ne la jugeant que « Presque Menacée » (Near 
Threatened) [Nieto & Alexander, 2010]. 
Pourtant cette espèce est classée comme 
« Menacée » dans la plupart des pays européens 
ayant édité une telle liste. Classée comme 
« Vulnérable » (Vulnerable) en Autriche 
[Jäch, 1994], au Danemark [National 
Environmental Research Institute, 2007] et 
en Suède [Ljungberg, 2015], elle est considérée 
en « Danger » (Endangered) en Allemagne 
[Geiser, 1998], en Norvège [Ødegaard et 
al., 2010] et en Finlande [Hivärinen et al., 
2010]. En République Tchèque, où pourtant se 
concentrent les plus importantes populations, 
elle est même considérée en « Danger Critique » 
(Critical Endangered) [Mertlik, 2007]. Ainsi, 
on peut s’interroger sur le risque d’extinction 
réelle qui pèse sur cette espèce à l’échelle 
européenne. Cette question rejoint les critiques 
émises sur l’utilisation de la méthode U.I.C.N. 
pour les Coléoptères saproxyliques, en particulier 
concernant les critères et les seuils fixés qui sont 
identiques quel que soit le groupe taxonomique 
ou l’échelle spatiale considérés [Komonen et 
al., 2008]. Quoiqu’il en soit, aucune liste rouge 
des Coléoptères n’a pour l’instant été éditée 
en France. Brustel [2004], dans son travail 
sur les espèces de Coléoptères bioindicateurs 
de la qualité des forêts françaises, considère 
cette espèce d’une grande valeur patrimoniale 
lui attribuant l’indice patrimonial maximum. 
Compte tenu de sa rareté, de sa distribution très 
discontinue, de la régression depuis plus d’un 

siècle des vieux arbres à cavités qui constituent 
son habitat exclusif et des menaces qui pèsent 
encore aujourd’hui sur cet habitat, nous 
suggérons que, dans le cas où une liste rouge 
française serait établie pour les Coléoptères 
saproxyliques, C. mutilatus soit classé a minima 
comme une espèce « Vulnérable ».

Conservation

Comme la plupart des Coléoptères sapro-
xyliques, C. mutilatus ne bénéficie d’aucun statut 
de protection que ce soit à l’échelle européenne 
ou dans les différents pays où elle est présente. 
Au niveau entomologique, la conservation sur le 
territoire français d’espèces cavicoles aussi rares 
que C.  mutilatus repose donc aujourd’hui sur 
la préservation d’O.  eremita, qui jouerait ainsi 
son rôle d’« espèce parapluie » [Ranius, 2002]. 
Toutefois, même si ces deux espèces partagent le 
même type de microhabitat, leurs distributions 
diffèrent sensiblement. Alors qu’une grande 
majorité des populations d’O.  eremita se 
concentre dans la moitié ouest de la France 
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Tableau I. – Présence d’Osmoderma eremita sur les 
sites de capture de Crepidophorus mutilatus. 

* sites avec présence confirmée d’après Tauzin 
[2005], Ranius et al. [2005], Laury [2007] , 
S. Puissant, comm. pers., Office national des 
forêts / Parc national des Cévennes, données 
non publiées).

Présence confirmée ou 
fortement probable Présence peu probable

Saint-Bonnet-Tronçais
(03)* Les Échets (01)

Yzeure (03) Vallouise (05)
Dijon (21)* Savournon (05)

Montauban-sur-
l’Ouvèze (26)* Besançon (25)

Strasbourg (67) Cubelle (43)
Brignais et Lyon 

(69)
Entre Lalley et Prébois

(38)
Les Guerreaux (71) Thonon-les-Bains (74)

Massif Sainte-Baume
(83)*

Arphy (30)*
Bassurels (48)*

Nombre de sites = 10 Nombre de sites = 7
dont 6 présences

confirmées
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[Ranius et al., 2005 ; Tauzin, 2005], celles 
de C.  mutilatus se situent uniquement dans 
la moitié est. D’après les données dont nous 
disposons, seul 60 % des sites à C.  mutilatus 
abrite réellement ou potentiellement O. eremita 
(Tableau I), cette dernière n’assurant donc que 
partiellement pour cette espèce son rôle d’« 
espèce parapluie ».

	 Ainsi, au-delà de toute considération 
d’espèce en particulier, les arbres sénescents et à 
cavités devraient constituer un enjeu prioritaire 
de conservation en tant qu’habitat « clé » pour la 
diversité saproxylique [Micó et al., 2013]. Les 
enjeux sont très forts dans les agrosystèmes où 
la disparition de ces arbres est particulièrement 
importante et rapide [Vignon, 2005 ; Vignon, 
2015], mais également dans les milieux forestiers 
où ce type d’arbre est aujourd’hui devenu très 
rare [Gouix, 2011 ; Larrieu, 2014]. 
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